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Equipée de son casque micro et assise à son bureau, Chantal Cavin parcourt de ses doigts la ligne braille au bas de son clavier d'ordinateur, avec pour légende:

Chantal Cavin, employé de commerce, a son poste de travail dans un Business Center. Photo: Edith Nüssli
EDITORIAL

Chères lectrices, chers lecteurs,

Dieter Leute, président de la section Oberland bernois

En 2008, lors de vacances d’été en Laponie finlandaise, les nombreux lacs m’ont donné envie de pêcher. Je me suis donc renseigné auprès de notre lodge s’il était possible d’être initié à la pêche. J’ai alors rencontré un animateur qui a accepté le défi malgré ma déficience visuelle. Il s’est d’abord procuré tout l’attirail: cannes à pêche, épuisettes et appâts. Puis, un matin, il m’a expliqué la pêche en théorie et en pratique. L’après-midi, nous tentions notre chance sur un grand lac, directement du bateau. Les poissons capturés et grillés le soir ont fini de me convaincre: de retour à la maison, je voulais continuer à pêcher. A titre exceptionnel, j’ai pu passer oralement l’examen du brevet suisse du pêcheur sportif, obligatoire en Suisse. 

Aujourd'hui, je pêche dans le lac d'Arnon, un lac de montagne du Saanenland, de préférence accompagné. Dans ce paysage idyllique, j’exerce mes sens intacts, tout en laissant mon esprit vagabonder. Avec un peu de chance, je termine la journée par un délicieux plat de poisson.

Si je vous raconte mon expérience, ce n’est pas pour vous convertir à la pêche mais pour vous encourager à réaliser vos envies et idées malgré votre handicap visuel. La volonté et l’audace débouchent parfois sur des prouesses insoupçonnées, à l'image de Céline Moret à découvrir dans ce numéro.

Le thème du travail (à partir de la page 20) est aussi une leçon de courage. On y parle de cadres qui travaillent avec des collaborateurs malvoyants et des résultats de l’étude SAMS. Dans les pages 32 à 34, vous pourrez glaner des idées pour un Noël aussi convivial que gourmand et des informations sur les nouveautés VoiceNet. Pensez à noter le nouveau numéro de rubrique de votre section figurant dans le calendrier des manifestations.

Photo: Portrait de Dieter Leute, avec pour légende: Dieter Leute. Photo: Edith Nüssli

ACTUALITE

Trois questions à Beat Luginbühl

Interview: Edith Nüssli, rédactrice «Clin d'œil»

«Clin d’œil»: Qu’est-ce qui te motive à te lever le matin?

Beat Luginbühl: Tout! Chaque jour est un cadeau! Je suis heureux de me lever chaque matin et d’aller à la rencontre du monde. Ce n’est pas toujours facile, mais il faut garder cet état d’esprit. C’est pourquoi je m’efforce tous les jours d’être actif et de me rendre utile.

Qu’apprécies-tu dans ton travail?

Le fait que, dans le meilleur des cas, une aide soit au final apportée à quelqu’un. Lorsqu’une personne pense à la FSA, après avoir vu l’affiche ou le spot TV de la campagne de sensibilisation, et accompagne sa mère, son père ou un ami dans un service de consultation pour lui donner les moyens de continuer à lire son journal, par exemple, j’estime que mon travail a un sens.

Mais c’est aussi le côté créatif et varié qui me plaît. En effet, je participe entre autres au design des cannes en chocolat pour la JCB, sélectionne des cascadeuses pour un spot TV, mais aussi distribue moi-même des prospectus. Mon objectif est de donner une identité visuelle uniforme à la FSA dans toute la Suisse pour augmenter sa notoriété.

A quoi te fait penser le terme «handicap de la vue»?

Je n’aime pas le terme «handicap». On ne dit pas «handicapés de l’ouïe» à propos des malentendants. Je préférerais le terme d’acuité visuelle (très) restreinte ou de (forte) déficience visuelle. Je l’ai d’ailleurs entendu de la bouche de personnes concernées.

Beat Luginbühl est depuis avril 2015 responsable du département Marketing et collecte de fonds 

de la FSA. 

Ecoutez la version originale de l’interview sur VoiceNet au numéro 

031 390 88 88, rubrique 29.

Photo: Portrait de Beat Luginbühl, avec pour légende: Beat Luginbühl. Photo: Edith Nüssli

VoiceNet, encore plus facile

Hervé Richoz, rédacteur VoiceNet

Le 1er décembre, le système d'information par téléphone VoiceNet a connu une évolution majeure qui facilite la vie des auditrices et auditeurs ne disposant pas d'internet ou de smartphones. Les plus aguerris y apprécieront sa simplicité de navigation.

Personne n'est censé rester isolé et ignorer la large palette de prestations qui lui est offerte. En composant le 031 390 88 88, l'auditrice ou l'auditeur en situation de handicap visuel accède à un choix de rubriques, réaménagé pour plus de confort et de simplicité. Il suffit d'écouter les indications du système et de presser les touches du clavier de son téléphone fixe ou mobile.

Plus proche de vous

Désormais, tout ce qui se passe autour de chez vous est regroupé à la rubrique «1». C'est là que vous trouverez également les activités de votre section. Inchangées, les prestations de la FSA sont à la rubrique «2» et ce qui occupe votre quotidien, à la rubrique «3».
Plus d'échanges

VoiceNet vit de ceux qui partagent leur point de vue et de ceux qui écoutent. Désormais, à la rubrique «4» vous êtes dans la plate-forme magazine, alors que le forum est à la rubrique «5». C'est là où chacun peut à l'envi commenter, écouter, laisser des messages... 

Plus vite à l'essentiel

Les contenus actualisés depuis votre dernier appel, dont vous faites un large usage, sont désormais à la rubrique «8». Les favoris, que vous pouvez configurer à l'envi, sont maintenant à la rubrique «7». Au «61» vous retrouvez les rubriques en vedette…
Les touches magiques (#+()

En pressant de n'importe où les touches dièse + étoile, vous revenez au départ. Si vous y ajouter un numéro de rubrique, vous y accédez immédiatement. Enfin, l'aide est partout disponible avec la touche «0».

Composez le 031 390 88 88 et suivez les indications du système:

1 – Région et sections

2 – Fédération

3 – Vie quotidienne

4 – Plate-forme

5 – Forum

6 – VoiceNet interne.

7 – Favoris

8 – Newsstickers

9 – Choix de langue

0 – Aide

#+( au début

Des cannes blanches en chocolat en remerciement

Edith Nüssli & Hervé Richoz, rédaction «Clin d’œil»

Pour la Journée de la canne blanche, la FSA a fabriqué plus de 500 cannes blanches en chocolat. Elles ont permis de nouer des contacts avec des politiques, des fonctionnaires et des journalistes.

Mardi soir, 13 octobre, dans le hall de la gare principale de Zurich: la présentatrice TV Anna Maier s’entretient avec Eva Schmidt et Urs Lüscher dans le cadre de l’émission «Schweiz aktuell». Cette contribution fait suite à l’hommage public rendu à Eva Schmidt, experte en construction sans barrière, pour son engagement. Urs Lüscher, secrétaire de la section Zurich-Schaffhouse, lui a remis une canne blanche en chocolat pour la remercier de sa contribution au développement des lignes de guidage tactilo-visuelles. 

Remercier et motiver

Des cannes blanches en chocolat ont été distribuées peu avant la Journée de la canne blanche, dans différentes régions de Suisse, à des politiques et autres personnalités publiques pouvant contribuer à une vie publique sans barrière: parlementaires, conseillères d’Etat, directeur de 
l’Office fédéral des assurances sociales, collaborateurs de départements de travaux publics et d’entreprises de transport. 

Les cannes en chocolat étaient destinées à remercier des efforts engagés et à inciter à un engagement plus fort en faveur des personnes aveugles et malvoyantes. Elles ont été remises, comme prévu, peu avant le 15 octobre. Le but était que les médias préparent la voie aux actions de rue des sections menées sous le mot d’ordre: «Sois un héros! Libère les lignes de guidage!»

En Romandie, conjointement à des actions symboliques sur les quais de gare et dans les espaces de transport pour les Genevois, les Valaisans ont également mis l'accent sur les présidents de villes. Jurassiens, Fribourgeois et Neuchâtelois ont été reçus par les magistrats cantonaux sensibles à notre cause. En raison de la proximité avec les élections fédérales et la nature du message, la section vaudoise a préféré délaisser le politique au profit de 3400 collaboratrices et collaborateurs des transports publics du canton et de cars postaux pour les remercier de leur gentillesse dans la prise en charge des aveugles et malvoyants. Les sections n’ont décidément pas ménagé leur peine pour faire de la Journée de la canne blanche 2015 une réussite.

A l’initiative du conseil des sections 

Le département Marketing et collecte de fonds de la FSA était au centre des opérations. La tâche était immense: production des cannes en chocolat et des nouveaux flyers, expédition dans les délais de la denrée fragile, coordination du travail de presse, etc. Le conseil des sections a initié l’action. Bilan du président Roland Studer: «Avec ce cadeau original, nous avons donné un gros coup de projecteur sur les préoccupations des personnes aveugles et malvoyantes.» La tâche a été à la fois rude et divertissante. Ce type d'opération est aussi pour la FSA l’occasion de travailler son image, d'impliquer les membres des sections et de découvrir des talents cachés. En un mot: «un bilan plus que positif.»

Retrouvez les articles de presse sur VoiceNet à la rubrique 4 11. 

Vous trouverez d’autres photos sur facebook.com/sbv.fsa et www.sbv-fsa.ch

Echo médiatique réjouissant

Ormis la presse écrite nationale pour une vingtaine de titres, cette édition de la Journée de la canne blanche a connu un écho médiatique national réjouissant en comparaison des années précédentes. Les sections ont réussi à mobiliser la Télévision Suisse, les radios et télévisions locales pour des contenus de belle facture, à des heures de grande écoute, avec un temps d'antenne maximum. Par ailleurs, pour la première fois la RTS a inclus trois initiatives régionales genevoises et neuchâteloises dans un même reportage. 

Photo: Instantané de reportage télé: dans le hall principal de la gare, sous le panneau d'affichage des CFF, un caméraman filme la journaliste en train de questionner un homme de grande stature avec une canne blanche. Au sol on remarque nettement les lignes de guidage, avec pour légende:

Les caméras de la SRF à la gare principale de Zurich. La présentatrice Anna Maier est en interview avec Urs Lüscher, secrétaire de la section Zurich-Schaffhouse. Photo Edith Nuessli

Plonger à la découverte de perles

Edith Nüssli, rédactrice «Clin d’œil»

Smartphones, téléviseurs et montres: les produits du quotidien contiennent de plus en plus d’informatique. Pour permettre aux personnes avec un handicap visuel d’accéder facilement aux offres adaptées, la FSA a développé la plate-forme Internet Open-Hub.

Le voyage dans l’univers des dérivés informatiques démarre immédiatement: en saisissant www.open-hub.ch on accède à une bibliothèque clairement structurée, riche en informations. Les cinq produits les plus attractifs et les cinq news les plus récentes s’affichent sur la page d’accueil. Chaque produit est présenté avec ses principales données; la rubrique «News» propose des articles sur les nouveautés et des retours d’expérience. Ces informations sont liées aux produits en question. La tête du classement est déterminée par les utilisateurs de la plate-forme. Plus ils cliquent sur une information et mieux ils évaluent un produit, meilleure sera sa classification. Ils peuvent aussi commenter les produits et les informations. Ce faisant, chaque utilisateur peut se démarquer: s’il est bien noté, la communauté Open-Hub le nomme expert dans son domaine.

Un lieu de rencontre ouvert

Luciano Butera, responsable du service d’état-major Technologie et Innovation: «Nous avons délibérément conçu Open-Hub comme un réseau ouvert, afin que chacun puisse s’informer de manière indépendante et partager ses expériences.»

Pour pouvoir noter un produit et déposer un commentaire, il faut s’enregistrer en tant qu’utilisateur. Les nom et prénom n’apparaissent pas obligatoirement sur la plate-forme: il est possible de choisir un pseudonyme. Les utilisateurs enregistrés peuvent s’écrire sans que leurs adresses ne soient communiquées. 

Faire mieux entendre la voix des personnes aveugles

Pour commencer, les collaborateurs du service d’état-major ont alimenté Open-Hub avec des informations. Mais l’objectif du projet ne sera atteint que lorsque la plate-forme comptera assez d’utilisateurs pour générer sa propre dynamique, à l’image de la devise de la FSA «Ensemble, on voit mieux». Luciano Butera espère qu’entreprises et hautes écoles participeront à l’initiative, apporteront leur expertise et commenteront les publications.

Les expériences relatées sur la plate-forme serviront à illustrer les besoins des personnes avec un handicap de la vue face aux développeurs et aux fournisseurs de dérivés informatiques. Plus une expérience sera partagée, plus elle aura de poids. 

Un concept développé par la FSA

La plate-forme Open-Hub a été développée par le service d’état-major Technologie et Innovation de la FSA. Pour Luciano Butera, la plate-forme se doit d'être conviviale aussi bien pour les personnes voyantes que malvoyantes ou aveugles. Un objectif qui n’est pas toujours accompli, tant le service d’état-major se donne le droit à des expériences. Sans expériences, pas de progrès. Et le progrès est le but même d’Open-Hub.

Open-Hub, en bref:

• informations sur les produits IT

• rapports d’expérience

• questions et réponses

• forum pour l’échange de connaissances

• opportunité de se distinguer en tant qu’expert

• réseau qui peut être utilisé de manière anonyme

• outil pour mener une vie indépendante et autonome

Photo: Une photo de l'écran d'ordinateur laisse découvrir ce qui s'affiche lorsque vous surfez sur open-hub.ch, avec pour légende: Capture d'écran d'une information produit sur la nouvelle plate-forme Open-Hub.
Et la lumière fut...

Marie-Hélène Dumont & Muriel Clivaz, FSA Service de Sion

Quand la vision baisse, ce n'est pas uniquement l'avenir qui s'assombrit, mais le confort général et la qualité de cette vision. Dès lors, l'importance d'un éclairage adapté devient essentiel. Les spécialistes de la basse vision l'ont bien compris.

Pour accroître votre efficience visuelle et la perception des contrastes, pour améliorer votre autonomie à domicile comme dans les actes de la vie quotidienne, les conseils des professionnels en matière de lumière vont tenir compte de plusieurs facteurs. Une évaluation objective va permettre de définir vos besoins individuels. Ces besoins varient d'une personne à l'autre, de même que la sensibilité à l'éblouissement, les structures et les agencements des lieux d'intervention. 

Travail de spécialiste

Idéalement, le but est de rendre l'éclairage régulier et homogène pour:

• améliorer votre confort, 

• faciliter votre orientation, 

• diminuer les gênes de la lumière naturelle et des zones de reflets

• procurer de la lumière en suffisance

• tester avec vous la solution avec laquelle vous vous sentez le mieux.

Les solutions proposées peuvent être simples comme le changement de lumière par des ampoules appropriées, la pose d'une lampe d'appoint sur une table pour la lecture et les travaux minutieux (voir photo). Dans d'autres situations, les besoins supposent des conseils plus spécifiques qui permettront d'optimiser la perception visuelle des personnes concernées.

Dans la pratique

Mme Fournier (nom d'emprunt) vit dans une vallée encaissée. Son appartement possède des ouvertures petites et étroites procurant peu de lumière. L'architecte avait préconisé la pose d'une vingtaine de spots intégrés dans les plafonds de la salle à manger, du salon et de la cuisine. Toutefois, Mme Fournier souffrait des différences provoquées par ces zones éblouissantes et par celles importantes d'ombre. Elle s'était même brûlée à plusieurs reprises. Elle ne percevait plus les affichages de ses appareils électriques. Après évaluation des essais de lampes et de suspensions, il lui a été proposé:

• au salon, des tubes fluorescents en éclairage indirect et une lampe sur pied de 4 tubes avec un abat-jour cylindrique blanc, pour la lecture dans le fauteuil;

• dans la salle à manger attenante à la cuisine, une suspension qui éclaire le plan de travail et la table à manger ainsi qu'une lampe sur pied pour un éclairage plus direct et d'appoint au moment des repas.

Mme Fournier a immédiatement remarqué le confort supplémentaire dans ses activités de la vie quotidienne et surtout… la baisse de ses factures d'électricité! 

Brochures:

«Aide-mémoire généralités concernant l'éclairage adapté aux besoins des personnes malvoyantes» (UCBA, 2013)

«Vivre mieux dans un environnement visuel adapté» (ABA, M.-P. Christiaen, 2004)

Infos sociales

L'assurance invalidité (AI) n'accorde le moyen auxiliaire (MA) que s'il est de nature à rétablir ou améliorer la capacité de gain ou de travail dans une proportion suffisante.

A l'exception des droits acquis, l'éclairage ne fait pas partie de la liste des MA prise en charge par l'AVS.

Pour les personnes en âge AI, la situation personnelle et/ou professionnelle est évaluée selon plusieurs critères, stipulés dans la loi, et résumés:

• nécessaire pour une activité lucrative, ses travaux habituels, étudier ou apprendre un métier

• bénéfice d'au moins 10%

• remboursement que de la part supérieure du prix d'achat

• coûts inférieurs à  400.– francs à la charge de l'assuré 

• important: l'octroi d'un MA peut avoir une incidence sur le calcul de l'invalidité, l'octroi ou la modification de la rente.

Photo: Photo d'une adaptation en lumière d'un espace confiné dans lequel se situe un bureau et qui illustre les options décrites dans l'article, avec pour légende: l'importance d'une bonne lumière. Photo m.à.d

Défense des intérêts: du nouveau

Votre billet de train au distributeur grâce au pilotage à distance

Olivier Maridor, Défense des intérêts

Désormais, nombreux sont les distributeurs de billets munis de numéros de téléphone et d’identifiants, inscrits en relief au-dessus de l’écran tactile. Les personnes malvoyantes peuvent ainsi piloter leur commande de billet à distance et le retirer au distributeur.

Les CFF, la Communauté de transport zurichoise (ZVV) et les Chemins de fer rhétiques (RhB) ont aménagé leurs distributeurs de billets pour qu'ils puissent être pilotés à distance. 

Les malvoyants peuvent piloter l'achat de leur titre de transport avec leur téléphone portable. Voici comme ça se passe: devant l’automate, vous appelez le centre d’appel et indiquez le numéro d’identification. Le numéro du centre d’appel et le numéro d’identification de l’appareil figurent au-dessus de l’écran, en gros caractère en relief (à noter que faute de place, il a fallu renoncer au braille). Les collaborateurs du centre d’appel saisissent à distance sur votre automate le billet que vous souhaitez. Il ne vous reste plus qu’à régler le montant correspondant pour que votre titre de transport tombe dans le bac de sortie. 

Testé par des malvoyants 

Le pilotage à distance est une solution alternative qui respecte les exigences de la loi aussi longtemps que les aveugles et malvoyants ne pourront utiliser les distributeurs de billets. Des essais avec des personnes malvoyantes ont permis de déterminer les caractères en relief et les couleurs les plus lisibles pour elles. La Défense des intérêts a participé aux tests. «Clin d’œil» a consacré un article sur le sujet en septembre 2014. Les billets de train peuvent également être commandés par téléphone au 0800 181 181. Ils sont à payer par carte de crédit ou sur facture. Auprès des CFF, il est également possible d’acheter son billet sur Internet.

Contact: Olivier Maridor, 

olivier.maridor@sbv-fsa.ch 

ou 031 390 88 33.

Photo: Illustration d'un écran tactile saturé d'information et encastré dans la face avant d'un distributeur à billets. Sur la droite on découvre une main tient une canne blanche et un haut-parleur intégré à la machine, avec pour légende:

Grâce au pilotage à distance, les personnes malvoyantes peuvent retirer leur billet de train au distributeur. Photo: ZVV

Plus de discrétion aux postomats

Daniela Moser, Défense des intérêts

PostFinance a amélioré ses postomats en concertation avec la FSA. Depuis cet automne, les utilisateurs de la synthèse vocale peuvent, par simple pression, activer l’écran en mode discret. Celui-ci devient gris, rendant invisibles les transactions et les données du compte.

Les clients aveugles et malvoyants doivent pouvoir réaliser leurs opérations bancaires avec un maximum d’autonomie. Cela implique des bancomats à synthèse vocale, un e-banking sans barrières et des extraits de compte en grands caractères ou en braille. 

Informations sur l’accessibilité des services bancaires: http://interessenvertretung.www.sbv-fsa.ch/fr

Contact: Daniela Moser, 031 390 88 33, daniela.moser@sbv-fsa.ch
Photo: Son écouteur à l'oreille et concentrée, Daniela Moser effectue une transaction au postomat. L'écran est totalement noir, avec pour légende:
Une pression de touche et les infos disparaissent de l'écran. Photo: Edith Nüssli

L’entraide joue un rôle déterminant

Interview: Alfred Rikli, responsable du département Défense des intérêts

La FSA est membre de l’association faîtière Intégration Handicap (IH) qui regroupe 22 autres organisations de personnes handicapées. Depuis juin 2014, IH est présidée par la conseillère aux Etats argovienne Pascale Bruderer Wyss. Verena Kuonen, représentante de la FSA dans l’organisation faîtière, en est la vice-présidente. Dans un entretien avec le magazine «Clin d’œil», les deux femmes évoquent leurs premières impressions. 

«Clin d’œil»: Intégration Handicap deviendra Inclusion Handicap. De la participation sociale à l’inclusion en passant par l’intégration, la revendication des personnes en situation de handicap évolue. Comment cela se traduit-il concrètement? 

Pascale Bruderer: L’inclusion fait déjà partie du travail de base d’IH. Il n’y aura donc pas de changement fondamental. L’inclusion ne consiste pas simplement à intégrer un groupe dans un autre. Elle incarne une société qui promeut la diversité humaine et ethnique, dans laquelle tous les individus cohabitent dans le respect de l’autre et jouissent des mêmes chances.

Verena Kuonen: Je partage complètement cette vision. L’inclusion signifie pour nous, les personnes concernées, que nous n’avons pas besoin de nous battre pour notre intégration puisque nous sommes partie intégrante de cette société. Il importe de communiquer ce message clé à la population et de l’intégrer dans les consciences.

Malgré la loi sur l’égalité pour les handicapés, la Convention de l’ONU relative aux droits des personnes handicapées (CDPH), l’action politique et le travail des organisations de personnes handicapées, l’égalité est encore loin d’être une réalité. Où est-ce que le bât blesse?

Pascale Bruderer: Je pense en effet qu’il reste beaucoup à faire. C’est pourquoi il est important que les organisations d’aide aux handicapés se regroupent pour mieux se faire entendre et que l’entraide privée et l’aide spécialisée mènent une action commune. Ceci dit, les choses ont évolué dans le bon sens ces quinze dernières années. Je pense notamment à la loi sur l’égalité pour les handicapés. C’est grâce au vif soutien du Parlement que la CDPH a été votée. Nous pouvons donc lever le pied de ce côté-là. Grâce au travail mené par les organisations de personnes handicapées, nous disposons aujourd’hui d’une base sur laquelle nous appuyer pour aller plus loin.

Un mot concernant l’entraide, notamment en faveur des personnes aveugles et malvoyantes. Quelle place faut-il lui laisser?

Verena Kuonen: A mon sens, l’entraide joue un rôle essentiel dans le processus d’inclusion. Au même titre qu’il faut faire avancer le processus d’inclusion, il faut aussi promouvoir l’entraide. Naturellement, toujours de concert avec l’aide spécialisée, selon le slogan de la FSA «Ensemble on voit mieux».

Pascale Bruderer: Je suis d’accord, y compris en tant que femme politique. J’ai toujours eu pour principe de ne pas simplement m’engager en faveur des personnes souffrant d’un handicap mais d’œuvrer avec elles. Pour moi, l’action commune est essentielle.

Verena Kuonen, vous êtes vice-présidente d’IH. Une fonction que vous remplissez en tant que non-professionnelle, personne touchée par un handicap et représentante de la Suisse romande. Comment faites-vous pour relever ce défi d’envergure?

Verena Kuonen: Pour être franche, la tâche n’est pas simple. Je ne suis pas spécialiste en droit ou autre et je n’occupe pas de fonction dirigeante dans une organisation. Ma langue de travail est le plus souvent l’allemand, ce qui est, pour moi en tant que Romande, un challenge supplémentaire. Mais je le dis avec force et conviction: c’est un défi qui me passionne! Je suis prête à éplucher les dossiers et à remplir mon rôle du mieux possible au sein du comité d’IH et de la présidence. La voix des personnes concernées est capitale et il faut donc la faire entendre. Les spécialistes ont leur propre vision de la situation et une idée très claire des objectifs. Mais agir en étant directement concerné et en s’inspirant de son expérience et de son vécu permet d’aller plus loin encore. C’est pourquoi il faut renforcer et étendre de manière ciblée la représentation des personnes handicapées au sein du comité d’IH. J’espère qu’il résultera des prochaines élections de 2018 une composition plus équilibrée du comité, avec une entraide mieux représentée. 

Pascale Bruderer: Je me suis réjouie de la candidature de Verena Kuonen au poste de vice-présidente puis de sa franche nomination. Je me suis d’ailleurs personnellement investie en ce sens. C’est en tant que «bâtisseuses de ponts» que nous entendons toutes les deux agir au sein de la présidence d’IH: pour consolider la base commune entre les personnes avec et sans handicap, mais aussi pour faire le lien entre l’entraide privée et l’aide spécialisée – c’est-à-dire entre les bénévoles, dont je fais partie, et nos professionnels – et enfin pour rapprocher les différentes langues et cultures. En ma qualité de présidente d’IH, je veux aussi veiller à ce que, dans l’exercice de leur fonction, les membres du comité fassent passer nos objectifs communs avant les intérêts de leurs propres organisations. 

Pascale Bruderer, Verena Kuonen, merci pour cet entretien.

Pascale Bruderer

Depuis 2011, Pascale Bruderer représente le canton d’Argovie en qualité de conseillère aux Etats à Berne. Elle mène de front ses activités de politique sociale et sanitaire en tant que présidente d’Intégration Handicap – organisation faîtière des personnes handicapées – et son engagement de longue date en faveur de l’égalité et de l’intégration des personnes en situation de handicap. Pascale Bruderer vit avec son mari et ses deux filles (2011 et 2014) à Nussbaumen bei Baden.

Verena Kuonen

Verena Kuonen est née en 1952 à Bienne. Employée de commerce avec brevet fédéral, elle vit à Pully, VD. Devenue progressivement malvoyante depuis l'âge de neuf ans, Verena Kuonen a définitivement perdu la vue peu avant la cinquantaine. La vice-présidente d'Intégration Handicap, membre de la FSA, maman de deux enfants et aussi grand-maman de deux petites-filles, exerce parallèlement diverses activités dans la politique et dans le milieu associatif. 

Photo: Assises côte à côte, souriantes et dynamiques, Pascale Bruderer, à gauche et Véréna Kuonen à droite lisent chacune Clin d'oeil à leur manière. Pour Véréna, c'est en braille, avec pour légende: Pascale Bruderer (à gauche) et Verena Kuonen. Photo: Alfred Rikli

LES GENS

Carpe Diem

Hervé Richoz, rédacteur «Clin d'œil»

«Carpe Diem, cueille le jour présent sans te soucier du lendemain» est la maxime préférée de la trentenaire Céline Moret. La scientifique aveugle est à mi-parcours d'un doctorat en bioéthique alors qu'ils furent nombreux à lui recommander de suivre des filières plus sécurisantes comme les lettres ou l'économie.

«J'ai une amaurose congénitale de Leber, une forme de dégénérescence qui apparaît dès la naissance sur l'ensemble de la rétine» nous confie Céline Moret. A 12 ans, elle intègre le centre pédagogique pour handicapés de la vue CPHV à Lausanne. 

Etre interne au CPHV lui a apporté un sentiment de normalité qui mène à la confiance. «Fille unique, je me retrouvais avec plein de copines avec lesquelles je partageais non seulement des moments en classe, mais également des moments de vie en soirée, des sorties» et de rajouter hilare: «Le temps où des bonnes sœurs s'occupaient des enfants de l'internat était passé. J'ai eu des éducateurs jeunes, dynamiques et donc j'ai a-do-ré!»

Intime conviction

Plutôt bonne élève, Céline Moret manifeste très tôt une attirance pour les chiffres. Elle poursuit: «Quand je suis entrée au CPHV, je n'avais absolument pas l'intention de poursuivre mes études. J'étais démotivée car à La Chaux-de-Fonds où j'ai fait mon école primaire, à l'heure du choix, on n'a pas voulu me laisser étudier les sciences. On m'a mise en latine». Très remontée, Céline Moret trouvait injuste d'avoir les notes requises et de ne pas pouvoir choisir sa voie «J'avais même décidé d'arrêter les études et de faire téléphoniste». La bienveillance et l'environnement motivant du CPHV lui ont permis de retrouver de bonnes énergies. Elle étudie ensuite au gymnase de Beaulieu à Lausanne – où naît sa passion pour la biologie, et y obtient sa maturité. Cependant, au moment de choisir son domaine d'étude à l'université, Céline Moret suit les recommandations de son orienteur professionnel et se résigne encore à refouler son attirance pour les sciences. C'est ainsi qu'elle se retrouve en première année de psycho à 
l'Université de Genève. Un des cours aborde la physiologie du système nerveux et le professeur de terminer l'année en disant: «On en a fini avec les neurones, vous pouvez vous consacrer à Freud». C'est un déclic. Céline Moret se précipite chez le vice-doyen de la faculté des sciences et tout se met en route pour étudier la biologie.

Du présent au futur

Céline Moret fonctionne à l'instinct, elle s'écoute de mieux en mieux. «Les Canadiens ont l'habitude de dire …ça fait oui ou ça fait non» dit-elle en riant. Boulimique de savoir, Céline ressent bientôt le besoin de prendre une année sabbatique après avoir terminé ses études de biologie pour apprendre les langues à Cologne et à San Diego. Chaque fois, elle fait des rencontres bouleversantes, en particulier au contact d'étudiants venus des quatre coins du monde ou encore des clandestins mexicains dont elle a pu découvrir l'histoire de vie. A son retour, Céline Moret entre au service de Retina suisse. Six ans plus tard, elle apprend que la faculté de médecine de l'Université de Genève met en place une formation en bioéthique et s'y engage: «La bioéthique s'assure que les progrès de la science se font dans le respect des droits et des intérêts des patients» ajoute-t-elle.

Le quotidien 

Depuis 11 ans, elle vit à Genève. Elle a pu compter sur sa marraine, confidente de toujours, sur son moniteur en locomotion pour lui faire découvrir ses parcours et sur Micheline «…qui m'a donné des cours AVJ lorsque j'étais au CPHV (cuisine, ménage, linge) et s'est également occupée de la transcription de mes documents de cours». Elle m'a donné plein d'impulsions pour l'organisation des études et l'anticipation des cours. La faculté des sciences a engagé un doctorant pour l'aider à adapter les documents et schémas sur du papier thermoformé. 

Dépasser le handicap

Smartphone à la main, elle trouve tellement agréable d'avoir le même appareil que les autres, de pouvoir comparer, de rester en contact et d'avoir des applications comme le détecteur de lumière. Céline Moret rappelle que ce qui lui tient à cœur est de bien vivre le présent «sans la vue», ce qui ne la dispense pas d'exaspérations «…comme une carte postale que tu n'as pas envie de faire lire à d'autres ou comme se trouver seule dans un ascenseur non accessible». Dans son travail avec les voyants, elle a une propension naturelle à s'adapter à eux et trouve important que ses documents soient présentables.

La rencontre

Bien que timide, Céline nous confie que «la vie est faite de rencontres». Elle peut compter sur son fidèle chien-guide Merlin, un ambassadeur de charme qui est aussi à l'origine de beaux instants comme dans ce train bondé de fin de journée. Merlin lui indique une place libre et elle s'installe. Un passager debout lui susurre à l'oreille: «Votre chien a bon goût, il vous a installée à côté de Ruth Dreifuss». 

Céline Moret est bien sûr affectée par les réactions maladroites ou de pitié, par le manque d'ouverture des gens: «Ça a un côté blessant que les gens n'imaginent pas qu'on puisse avoir une vie à part entière, qu'ils se fassent des idées, des préjugés sans prendre la peine de poser la question de comment je vis». Et de conclure: «Je ne voudrais pas vivre une vie sans bonheur, par crainte des déceptions».

A l'approche des fêtes de fin d'année, Céline Moret vous adresse les paroles de Jacques Brel: «Je vous souhaite des rêves à n'en plus finir et l'envie furieuse d'en réaliser quelques-uns. Je vous souhaite d'aimer ce qu'il faut aimer et d'oublier ce qu'il faut oublier. Je vous souhaite des passions. Je vous souhaite des silences. Je vous souhaite des chants d'oiseaux au réveil et des rires d'enfants. Je vous souhaite de résister à l'enlisement, à l'indifférence, aux vertus négatives de notre époque. Je vous souhaite surtout d'être vous.»

Photo 1: Portrait de Céline Moret dans un parc boisé, avec pour légende:

Céline Moret a expérimenté quelques détours avant d'écouter son coeur et d'étudier la biologie. Photo: Hervé Richoz

Photo 2: Sur le chemin pavé qui l'amène au travail, Céline Moret se penche vers son chien-guide et lui caresse le cou, ce que Merlin semble apprécier, avec pour légende:

Pour Céline Moret, Merlin son fidèle chien-guide a occasionné de surprenantes rencontres. Photo: Hervé Richoz

LA VIE DE LA FEDERATION

Travail: les bonnes expériences favorisent l’inclusion

Edith Nüssli, rédactrice «Clin d’œil»

«Clin d’œil» s’est entretenu avec des employeurs sur leurs expériences avec des collaborateurs malvoyants. Résultat: surpris de voir à quel point les personnes aveugles et malvoyantes sont autonomes et performantes au travail, ils se disent tous plus ouverts à leur embauche.

Un immeuble moderne dans une banlieue de Berne, un bureau-paysage avec deux ou quatre postes de travail disposés par bloc et séparés par des cloisons à hauteur d’épaule. Sur chaque table, un écran, un clavier et un téléphone avec casque et micro. C’est ici, au Business Center de Credit Suisse, que Chantal Cavin travaille depuis 12 ans au sein d’une équipe qui accompagne les PME dans leurs affaires bancaires. S’il n’y avait pas de scanner sur le bureau ou de ligne braille sous le clavier et si elle ne portait pas de lunettes de soleil, rien ne laisserait supposer que l’employée de commerce est malvoyante. 

Pour Eliane Bolliger, la cheffe d’équipe, assister tous les collaborateurs dans la bonne exécution de leur tâche est une évidence. A propos de Chantal Cavin:«Elle est efficace et décide elle-même des équipements dont elle a besoin.» A l’exemple du scanner qui lui permet de traiter les courriers entrants. Lorsqu’une lettre manuscrite arrive, c’est une collègue qui prend le relais, tandis que Chantal Cavin se charge d’une autre tâche. Voici plus de sept ans qu’Eliane 
Bolliger travaille avec elle, d’abord en tant que collègue et aujourd’hui en tant que supérieure. Au début, elle était un peu mal à l’aise car elle n’avait encore jamais côtoyé une quelconque forme de malvoyance. Mais cela n’a pas duré: «Après quelques entretiens, j’ai réalisé que même si Chantal Cavin était aveugle, elle n’était pas différente pour autant.»

L’ignorance crée la méfiance

Lors de la Journée de l’égalité 2015 d’Agile.ch, Simone Leuenberger, professeur de gymnase atteinte d’une maladie musculaire, déclarait: «Les personnes avec un handicap n’ont pas d’emblée leur place dans le monde du travail. L’ignorance et la méconnaissance créent de l’incertitude.» Pour que l’inclusion professionnelle devienne une réalité, elle suggère d’intégrer la question du handicap dans la formation au management.

Menés par «Clin d’œil», les entretiens avec des cadres d’entreprises de l’économie privée et du secteur public confirment que les expériences vécues avec des collaborateurs malvoyants rassurent. Tous étaient surpris de voir à quel point ces collaborateurs pouvaient vivre et travailler en toute autonomie.

La méfiance et la peur peuvent aussi gagner une équipe lorsqu’elle doit accueillir une personne malvoyante. Des questions peuvent se poser: que devons-nous faire en plus pour elle? Comment nous comporter avec elle? Pour Thierry Gentizon, responsable du Centre de services à la Poste CH SA, c’est au supérieur de rassurer: «Il doit démontrer à son équipe que la nouvelle recrue apporte une valeur ajoutée.»

A la base: une bonne auto-évaluation

Les salariés malvoyants sont également mis à contribution: celui qui connaît ses besoins et sait présenter des solutions, réduit d'autant l'anxiété. L’une des peurs à l'embauche est qu’un malvoyant génère une énorme surcharge de travail. Grâce au savoir conscient du collaborateur, la surcharge est le plus souvent gérable. Andreas Flück, chef d’équipe chez Swisscom et responsable d’un collaborateur aveugle, raconte: «Le passage à Office 2013 a généré des problèmes au niveau de la synthèse vocale». Son collaborateur l’en a informé immédiatement. Avec le service informatique interne et un spécialiste de l’entreprise Accesstech, les adaptations nécessaires ont rapidement été réalisées. L’important, c’est de connaître ses capacités mais de dire aussi clairement où elles s’arrêtent. Pour un chef, la connaissance des limites facilite la collaboration.

Alireza Darvishy, malvoyant et chef du Center of Accessibility de Credit Suisse: «Une bonne estime de soi facilite l’intégration.» Un réseau diversifié est aussi précieux, surtout pour la recherche d’emploi – le plus difficile étant de trouver un premier job après la formation ou les études. L’article «Le marché du travail: un défi» paru dans le «Clin d’œil» de décembre 2014 l’a démontré.

La pénurie de personnel qualifié augmente les chances 

Outre les facteurs personnels, le contexte du marché de l'emploi joue un rôle essentiel. La pénurie de personnel qualifié augmente les chances d’embauche. Quand au début des années 90, Alireza Darvishy, titulaire d’un doctorat en informatique, a cherché du travail, les informaticiens étaient très demandés. Il a postulé chez Credit Suisse comme concepteur de logiciels et a été convoqué pour un entretien. «Mes compétences ont su convaincre et mon handicap visuel n’a pas posé problème. Mon futur chef a simplement voulu vérifier comment je m’en sortais à l’ordinateur avec les outils d’aide.» En tant que chef du Center of Accessibility, il organise aujourd’hui des formations spécifiques sur la collaboration avec les personnes souffrant d’un handicap et sensibilise les responsables du personnel.

La FSA: une interlocutrice compétente

Une situation professionnelle satisfaisante favorise l’estime de soi. Pour les experts, l’intégration dans le monde du travail est «probablement l’élément clé de l’intégration sociale». C’est pourquoi la FSA a fait, depuis sa création, de l’intégration professionnelle l’une de ses principales préoccupations. Le site web de la Défense régionale des intérêts propose des informations sur le thème de l’emploi et de la formation. La poursuite de cet engagement fait partie de la stratégie 2015-2018. Le secrétaire général Kannarath Meystre: «La FSA se veut, pour les personnes concernées mais aussi les offices AI et les employeurs, un centre de compétence en matière de malvoyance au travail.» Prochaine étape: présenter lors de l’assemblée des délégués de 2016 un concept d’insertion professionnelle.

Les atouts pour trouver un travail:

• une bonne estime de soi

• un réseau diversifié

• une personne de référence

• une bonne qualification

• un dossier de candidature professionnel

Informations pour les employeurs et les malvoyants

Informations et adresses disponibles sur: interessenvertretung.www.sbv-fsa.ch, rubrique Emploi et formation.

Plus de 40 entreprises de l’économie privée et du secteur public sont membres de l’association Compasso. Le portail pour les employeurs consacré à l’intégration professionnelle – www.compasso.ch – regorge d’informations, destinées à aider les entreprises à maintenir ou à réinsérer dans la vie active les personnes avec un handicap.

Informations sur la Journée de l’égalité: http://www.agile.ch/journee-
egalite-2015.

Photo 1: Munie d'un casque micro, une employée à son bureau pilote le clavier d'ordinateur avec la main gauche. Les doigts de la main droite lisent les caractères sur la ligne braille, avec pour légende:
Un scanner a été installé sur le poste de travail de Chantal Cavin. Elle peut ainsi traiter le courrier, comme ses collègues. Photo: Edith Nuessli

Photo 2: Portrait en buste d'un homme au front dégarni, avec une petite barbe, avec pour légende:

Pour le chef d’équipe Andreas Flück, intégrer un collaborateur malvoyant dans l’équipe est une expérience enrichissante. Photos: Edith Nüssli

Faites entendre votre voix au sein de la commission Magazine des membres

Lors de sa séance du 21 août 2015, le comité fédératif a adopté un nouveau règlement pour la commission Magazine des membres. Renforçant ainsi la représentation des sections. Nouveauté: ce seront quatre à six membres, issus de sections, qui siégeront, représentant équitablement les différentes régions linguistiques.

La commission se réunit deux fois par an, en principe à Berne, pour échanger avec la rédaction du magazine des membres «der Weg/Clin d’œil». Ismael Tahirou, membre du CF, en assure la présidence. Les membres de la commission font part des besoins, des souhaits et des avis de leur région, de leur section, et ils participent au développement du magazine des membres. La commission ne prend cependant pas de décisions.

Les candidats ont jusqu’au 10 janvier 2016 pour postuler par courriel avec leurs motivations 
à Alfred Rikli, responsable du département Défense des intérêts, alfred.rikli@sbv-fsa.ch, 
031 390 88 05.

Les membres seront nommés lors de la séance du comité fédératif le 12 février 2016. 
 «Réussir au travail»: des aides pratiques grâce à l’étude SAMS

Daniela Moser, Défense des intérêts

L’étude SAMS sur la vie active des personnes avec un handicap visuel met en lumière des enseignements scientifiques passionnants et des aides pratiques pour les personnes concernées. Une brochure et un info-set sont destinés à sensibiliser collègues et supérieurs. 

Comment favoriser la réussite professionnelle des personnes handicapées de la vue? C’est précisément la question à laquelle l’étude sur la vie active des malvoyants entendait répondre. Stefan Spring, chargé scientifique auprès de l’Union centrale de suisse pour le bien des aveugles UCBA, a conduit l’étude SAMS: «La réussite professionnelle passe par une formation de qualité, des cours de perfectionnement et une communication claire au sujet du handicap visuel.» Il ne suffit pas que les personnes concernées mettent un nom sur leur maladie. Il faut qu’elles puissent communiquer sur leurs propres besoins et expliquer clairement ce qu’elles peuvent ou ne peuvent pas faire. L’étude montre aussi qu’une communication ouverte sur le handicap visuel favorise la confiance et la compréhension des collègues de travail.

Compenser le handicap visuel

L’étude pointe également du doigt les éventuels obstacles du monde professionnel. Les personnes atteintes d’un handicap de la vue ont souvent besoin de plus de temps pour exécuter leurs tâches et empruntent parfois des chemins détournés pour fournir la prestation attendue. Cela peut engendrer du stress et plus de travail. Stefan Spring explique que des personnes se sont ainsi battues jusqu’à l’épuisement physique et psychique. Le surmenage aboutit alors à une qualité de travail insuffisante et à une baisse de satisfaction.

Conseils pour les personnes concernées

Les résultats de l’étude sont rassemblés dans un rapport et dans la brochure «Réussir au travail». Celle-ci s’adresse en premier lieu aux personnes concernées. Un info-set, présenté sous la forme d’une boîte avec différents jeux de cartes, a également été élaboré sous le titre «Réussir au travail – comment je vois, comment je travaille». Les cartes illustrent des cas de déficience visuelle avec leurs effets, les aides et les outils correspondants. Le but est d’aider les personnes concernées, sensibiliser les collègues de travail et faire prendre conscience de leurs problèmes. La brochure et l’info-set ont été rédigés par l’UCBA, en concertation avec la FSA et l’Union suisse des aveugles.

Informer les employeurs

Stefan Spring: «Nous voulons faire comprendre aux employeurs qu’il y aura toujours des individus de conditions diverses dans leurs équipes. Les personnes aveugles et malvoyantes doivent y trouver leur place au même titre que tous les autres salariés.» Pour que ce message soit entendu, les résultats de l’étude seront publiés sur compasso.ch. Compasso est un portail d’information dédié aux employeurs et consacré aux questions de l’intégration professionnelle. Patronné par l’association du même nom, il regroupe plus de 40 entreprises de l’économie privée et du secteur public. 

Ecoutez l’intégralité de l’entretien avec Stefan Spring sur VoiceNet allemand 031 390 88 88, rubrique 24.

Brochure «Réussir au travail» et info-set «Réussir au travail – comment je vois, comment je travaille» sont disponibles auprès de l’Union centrale suisse pour le bien des aveugles UCBA, Schützengasse 4, 9001 Saint-Gall, 071 223 36 36, secretariat@ucba.ch

Lien internet: https://www.zhaw.ch/fr/sozialearbeit/forschung/vielfalt-und-gesellschaftliche-teilhabe/
sams-etude-sur-le-handicap-visuel-et-le-monde-du-travail/

Photo: Alors que Daniela Moser glisse ses doigts sur ses notes en braille, Stefan Spring argumente la main droite relevée, avec pour légende:

Stefan Spring s'entretient avec Daniela Moser. Photo: Edith Nuessli

ICC ou the place to be

L’International Computer Camp (ICC) propose aux jeunes malvoyants et aveugles toute une série d’ateliers. Il leur réserve également une offre de loisirs attrayante et la possibilité de sortir le soir en toute autonomie. Luana Schena raconte les temps forts de l’ICC 2015 aux Pays-Bas.

L’édition 2015 de l’International Computer Camp ICC s’est tenue à Zeist. Les différents ateliers permettaient d’acquérir des compétences techniques, sociales et créatives. Les thèmes étaient variés: applications informatiques, traitement de photos et radio, mais aussi informations sur les études à l’étranger et préparation d’un English High Tea.

Certains sujets ont été aussitôt mis en pratique dans la vie du camp. Des iBeacons et des codes QR ont ainsi été installés sur le campus de l’école Bartiméus pour faciliter la localisation autonome des salles. Un concours était organisé pour inciter à l’utilisation du lecteur iBeacon «App ViaVia». Pour gagner une boisson, il fallait repérer tous les iBeacons et trouver le mot mystère à partir des lettres inscrites.

Graphiques tactiles

Lors de l’atelier Evaluation of Electronic Travel Aids, l’«Hyperbraille» a été présenté et testé dans la foulée par les participants. Ce nouvel appareil ressemble a une plage braille carrée et permet de consulter du bout des doigts les cartes d’OpenStreetMap. Il suffit de toucher une rue et d’appuyer simultanément sur un bouton pour entendre son nom.

Les responsables de l’atelier ont également édité une carte du site Bariméus à l’aide d’un logiciel open source. Si les participants n’étaient pas en mesure d’enrichir la carte, ils pouvaient néanmoins relativement facilement faire des annotations au moyen du clavier braille situé sur le bord supérieur de l’appareil.

Echange au-delà des frontières

L’ICC proposait aussi de nombreuses activités de loisirs, comme l’excursion à Utrecht avec visite de la tour de la cathédrale et du musée «Speeklok», sortie en bateau et repas du soir pris en commun.

Contrairement aux apparences, les participants du camp ont aussi eu le temps de se détendre et ont pu avoir une vie sociale riche, aussi bien pendant la journée que la nuit. L’ambiance décontractée et ouverte qui régnait était propice aux échanges et aux amitiés par-delà les frontières.

L’anglais comme langue du camp 

Tous les ateliers et activités étaient proposés en anglais. De même, pendant le temps libre, la communication se faisait le plus souvent dans la langue de Shakespeare. Même s’il ne fallait pas la parler parfaitement. L’important, c’était de se comprendre. Alors, rendez-vous à l’ICC 2016 à Dresde!

ICC 2016: faits et chiffres

L’International Computer Camp ICC 2016 aura lieu du lundi 25 juillet au mercredi 3 août 2016 à Dresde. Il s’adresse aux jeunes aveugles et malvoyants âgés de 16 à 20 ans. La langue du camp est l’anglais. La participation coûte 400 euros. Le nombre de participants est limité.

La FSA est partenaire de longue date de l’ICC. Elle prend en charge les frais de voyage des membres et assure gratuitement l’accompagnement. 

Date limite d’inscription: 18 avril 2016.

Informations et bulletin d'inscription: Marja Kämpfer, Secrétariat général de la FSA, marja.kaempfer@sbv-fsa.ch, 031 390 88 00.

Photo 1

Sur une table est posé une machine dont l'écran est formé de picots et qui selon leur position laisse apparaître une image, avec pour légende:

Des graphiques tactiles grâce au nouvel appareil «Hyperbraille». Photo: Luana Schena

Photo 2

Vue de haut sur une ville qui s'étend vers un paysage plat dont le ciel est parsemé de nuages, avec pour légende :

Vue de la cathédrale d’Utrecht. Photo: Luana Schena

Tireurs malvoyants en action

Heinz Reichle, «Tireurs malvoyants Suisse»

Viser avec l’ouïe à l’aide de signaux sonores: c’est la stratégie utilisée par les tireurs aveugles et malvoyants. 
En mars 2016, vous aurez deux occasions de les voir à l’œuvre: lors des championnats suisses à Berne et de la finale de la Coupe d’Autriche de tir sportif pour malvoyants à Küsnacht ZH. 

Les championnats suisses de tir 2016 auront lieu le dimanche 6 mars à Berne, dans la salle de sport militaire, Papiermühlestrasse 15. Les épreuves pour les tireurs aveugles et malvoyants ont généralement lieu l’après-midi. 

La finale de la Coupe d’Autriche se déroulera le samedi 19 mars 2016, de 9 heures à 15 heures au pas de tir de 10 m des Tireurs sportifs de Küsnacht, Hesligenstrasse 115, Küsnacht ZH.

Plus d’informations sur www.blindenschiessen.ch

Photo: Fusil ajusté, trois tireurs sont accoudés au banc de tir, sous le regard de 3 juges derrière en position debout, avec pour légende:
Les tireurs aveugles ajustent leur cible avec le son. Photo: Heinz Reichle

Concours lecteurs

Participez au concours lecteurs et empochez 400 francs auprès de la BCBE. La réponse à la question se trouve dans un des articles de la présente édition. Bonne chance!

Répondez à la question suivante:

Quelle nouvelle prestation de la FSA vous permet de lire quelque 50 journaux et magazines sur votre smartphone?

Prix à gagner: 1 compte épargne de 400 francs auprès de la Banque cantonale bernoise.

Participation:

• par VoiceNet 031 390 88 88: rubrique 21 71.

• en ligne: www.sbv-fsa.ch/concourslecteurs

• par courriel: redaction@sbv-fsa.ch

• par poste: Fédération Suisse des Aveugles et malvoyants, Concours, Case postale 8222, 3001 Berne

Mentionnez impérativement: 

• prénom, nom

• adresse, NPA, lieu

• numéro de téléphone

• adresse électronique (si disponible).

Délai de participation:

9 janvier 2016 (timbre postal, date courriel ou VoiceNet faisant foi)

Conditions de participation

Tous les membres de la FSA sont autorisés à participer. Chaque personne ne peut participer à ce concours qu'une fois. Les gagnants seront informés par courriel, courrier postal ou téléphone. Le paiement du prix en espèces est exclu. Les gagnants déclarent expressément consentir à la publication de leurs données personnelles (prénom, nom, domicile) sur le site de la FSA et dans la prochaine édition de «Clin d'œil». Aucune correspondance ne sera échangée sur le concours. Toute voie de recours est exclue.

Résultat du tirage au sort et gagnants du dernier concours:

«Quel était le slogan de la Journée de la canne blanche figurant sur le flyer de la FSA?», telle était la question du concours de l'édition Clin d'œil 3/2015. 

La réponse exacte est: «Sois un héros – libère les lignes de guidage!» 71 lectrices et lecteurs y ont participé. La gagnante est: Käthi Külling d'Amlikon TG.

Photo: Entourée de deux hommes souriants, Kathy Külling reçoit un chèque imprimé en grand format, avec pour légende :

Roland Leuenberger, Chef marketing de la BCBE, remet symboliquement le bon d'épargne à Käthi Külling. A droite sur la photo, Kannarath Meystre, secrétaire général de la FSA. Photo: Edith Nüssli

Inspirations pour de joyeuses fêtes

Méditation sur le «parler vrai» autour du handicap

Marie-Pierre Assimacopoulos, psychologue

La période des fêtes approche, avec son cortège de bons repas et de cadeaux. Si elle augure de joyeuses retrouvailles, elle exacerbe également toutes les solitudes.

Les fêtes, on s'en réjouit ou on les redoute. Il y a ceux qui se retrouvent en famille, celle d'origine, celle qu'ils ont créé ou qu'ils se sont choisie. J'aimerais à cette occasion encourager les familles à «parler vrai» autour de la déficience visuelle.

En effet, les discussions vont souvent bon train, les lieux sont bousculés par la fête et il suffit parfois d'une maladresse ou d'une hésitation de notre part pour que ceux que nous voyons peu réagissent ou que nos proches s'étonnent, habitués qu'ils sont à nous voir faire face au quotidien.

La discussion peut s'engager

Pas besoin d'en parler «beaucoup», ni «longuement», mais il me paraît important d'en parler «vrai». Oser aborder franchement ce que notre déficit visuel nous fait vivre de difficile, mais aussi de beau et de riche, implique que nous prenions le risque d'entendre toute la palette des sentiments que cela fait vivre à ceux que nous aimons. Cela peut aller de l'agacement à la surprotection en passant par l'admiration ou la tendresse. A chacun alors de sentir s'il souhaite ou non s'embarquer dans une telle aventure. 

Pour ma part, je me souviens de la gêne d'une personne de ma famille face au regard des camarades d'école, gêne qui s'est dissipée peu à peu avec le dialogue.

Encourager l'acceptation plutôt que la tolérance

Il arrive parfois qu'on se sente bien impuissant et en colère face à des phrases condescendantes, bien que pleines de bonnes intentions, du genre «il faut être tolérant vis-à-vis du handicap». Etre «tolérée»? Non merci! Je ne sais pas pour vous mais pour ma part, je préfère privilégier ceux qui m'acceptent telle que je suis, sans pour autant cautionner tout ce que je fais ou essayer de me changer.

Ceci opère nécessairement un tri, non pas dans le nombre de personnes fréquentées mais parmi ceux qui peuvent accueillir ce que je vis sans me juger et de la part de qui je peux tout entendre – ou presque. 

N'est-ce pas là la définition de la vraie amitié? Joyeuses fêtes à tous.

Le menu SVP!

Hervé Richoz, rédacteur «Clin d'œil»

Les festins sont aux fêtes de fin d'année ce que la crèche et le petit Jésus sont à Noël. Cependant, s'installer aux fourneaux pour une personne en situation de handicap visuel demande plus que la simple lecture d'une recette.

Comment lire du braille les doigts enfarinés, comment vérifier la température du four, comment entendre l'huile couler, comment s'assurer que l'aspect final saura attirer l'admiration des convives, comment préparer des brunoises de légumes sans se couper le bout des doigts sont de véritables préoccupations. En Suisse romande, la FSA propose des cours de cuisine durant lesquels les participants développent non seulement de nouvelles compétences, mais apprennent l'organisation. Ainsi, disposer de petits bols contenant chaque élément de la recette permettra de réduire le stress de la lecture. Hacher le basilic dans un verre avec les ciseaux permettra d'en vérifier la finesse, alors qu'utiliser la pâte de vanille sera plus simple que d'en gratter la gousse. Utiliser sa phalange pour mesurer le niveau d'eau nécessaire à la cuisson du riz basmati permettra d'éviter qu'il ne colle et mettre le lait de coco au congélateur dans un bac à glaçon permettra plus tard d'en disposer dans la juste quantité. Quant au gorgonzola, il est plus simple de le couper après l'avoir mis 1 heure au congélateur…

Pour Carole Pirker, qui anime la «Gourmetlinie» sur VoiceNet suisse allemand, ce qui est important c'est d'abord de se créer des envies. Epuisée par la lecture à l'agrandisseur ou le travail de scannage, elle s'est abonnée à des newsletters internet, et fait lire les propositions par la synthèse vocale. Mais quand il s'agit de se mettre aux fourneaux, elle préfère les recettes qu'elle trouve à la bibliothèque de la SBS. En effet, elles sont disponibles au format Daisy, ce qui est nettement plus pratique avec son Milestone, pour avancer d'étape en étape ou vérifier les dosages. Quand elle invite du monde, pour s'assurer une belle réussite, elle fait appel à son mari Jean-Pierre qui devient testeur pour l'occasion et qui vérifie le dressage des assiettes. En matière d'aménagement, elle a fait en sorte que dans sa cuisine, le four ne soit pas sous les plaques de cuisson. 

«Clin d'œil» souhaite à chaque lecteur de belles expériences culinaires et festives.

Autres sources: 

• Conseil pour les activités de la vie journalière (AVJ), Services de consultations régionaux.

• Cours de la FSA: sbv-fsa.ch et VoiceNet rubrique 23 21

• Gourmetlinie: VoiceNet allemand 031 390 88 88, rubrique 5 25

• Moyens auxiliaires et ustensiles: UCBA Lausanne

Photo: Illustration de Noël avec une bougie sur une branche de sapin qui illumine une boule de Noël, avec la légende:

Noël, les lumières brillantes et les repas fins cachent parfois des situations lourdes. Photo: complize / Photocase.com

Nouvelles des cours romands

Nathalie Blanc, responsable des cours

Le programme des cours pour 2016 est sorti le 19 octobre dernier. Il contient une vaste offre de cours qui va de l’art culinaire aux activités de mouvement et de bien-être en passant par la culture, la créativité et les langues, sans oublier la danse et la musique. 

Parmi les nouveautés, citons un cours de conversation allemande, un stage de réflexologie, des ateliers ludiques et créatifs pour apprendre à employer des huiles essentielles ou créer un objet à parfumer, une initiation à la maroquinerie, un week-end pour s'initier à l'art de conter, deux week-ends de chant, un cours d'aquagym et un cours de danses de salon. De nombreux nouveaux thèmes culinaires raviront les participants amateurs de cuisine qui auront même la possibilité de découvrir l'histoire du chocolat et ses secrets de fabrication en participant à un atelier dans une boulangerie fribourgeoise sous les conseils avisés d'un maître chocolatier.

Les personnes de moins de 40 ans trouveront deux offres qui leur sont spécialement réservées: un cours de mise en beauté et un cours intitulé cocktails et apéritif dînatoire.

Le programme est édité en grands caractères, sur CD Daisy et en braille. Il peut être envoyé par courriel ou écouté sur VoiceNet. Le site internet de la FSA comporte également des informations sur les cours.

Nous nous réjouissons de vous accueillir à l'un de ces cours!

Trucs et astuces

Partagez vos trucs et astuces 

Lectrices et lecteurs partagent leurs expériences avec autrui sous la rubrique «Trucs et astuces». Vous aussi, faites profiter les autres de votre savoir-faire et envoyez vos conseils et recommandations par courriel à l'adresse redaction@sbv-fsa.ch ou par poste à: Fédération suisse des aveugles et malvoyants, rédaction «Clin d'œil», rue de Genève 88b, 1004 Lausanne. 

Ou recourez à la plate-forme d'échange sur VoiceNet, tél.: 031 390 88 88, rubrique 4 2. La rédaction se réserve en tout temps le droit de ne pas publier des lettres, de les abréger ou de n'en publier que des extraits. Elle n'a pas à entretenir de correspondance à ce propos.

Nouveau: votre journal sur smartphone

Jürg Cathomas, Technologie et innovation

La nouvelle app e-kiosk permet de lire le plus simplement du monde les journaux, revues et magazines du kiosque électronique, que ce soit en déplacement ou de chez soi. Le magazine des membres «Clin d’œil» est disponible gratuitement.

Le kiosque électronique de la FSA propose une cinquantaine de revues, journaux et magazines. L’abonnement comprend les neuf grands quotidiens suisses romands – de «L'Express» à la «Tribune de Genève» –, les principaux quotidiens de Suisse alémanique et de Suisse italienne, tous les journaux du dimanche, plusieurs hebdomadaires comme «L'Hebdo» ainsi que des magazines comme «Bon à Savoir». Jusqu'ici, il fallait les télécharger par le browser Internet de votre smartphone. Grâce à la nouvelle app, ils peuvent désormais être consultés plus facilement. Le kiosque électronique a été lancé il y a un peu plus de 20 ans. Ce système astucieux permet d’accéder dès 7 heures aux dernières parutions. 

L’app e-kiosk est disponible gratuitement sur App Store et Google Play et donne aussi accès au magazine des membres. L’abonnement pour tous les titres est de 96 francs par année pour les membres de la FSA et de 120 francs pour les non-membres. 

Pour connaître les titres disponibles: www.sbv-fsa.ch/fr/kiosque_electronique

Contact: Peter Hänggi, 

peter.haenggi@sbv-fsa.ch, 

031 390 88 00.

C'est même mieux qu'avant!

Hervé Richoz, membre du GRSA

La survenue d'un handicap, la perte d'un sens nous fait penser que jamais plus nous ne ressentirons le même plaisir. C'est du moins ce que je me suis dit pendant près de 20 ans concernant le ski. Je me suis hélas trompé.

Bien que fort myope, ma jeunesse s'est déroulée les skis aux pieds. Russi et Collombin me faisaient rêver en gagnant leurs médailles olympiques ou en dévalant le Lauberhorn et la Streif. Puis la maladie s'est installée, mon matériel a vieilli et les sorties ne me procuraient que peu de plaisir. J'ai alors mis en place des stratégies et invoqué les raisons de ne plus le faire. Devenu légalement handicapé, quelque chose en moi m'empêchait de renouer avec le ski: la trouille! Non pas la peur de la chute, mais bien l'idée que ce ne serait plus comme avant! 

Je dois mon retour à Chantal Gaillard, aveugle, qui en quittant ce monde en 2011 m'a laissé comme un message. Soyons sincères, les débuts ont été peu glorieux. Les skis, la technique, l'équipement, tout avait changé. Les guides du groupement romands de skieurs aveugles et malvoyants (GRSA) ont eu une bienveillante et délicate patience. Après cinq journées, je commençais à ressentir du plaisir et les sorties suivantes ont été une succession de lâcher-prise, de complicités avec les guides pour former aujourd'hui des tandems extraordinaires sur les pistes de Flims, Adelboden, Zermatt, Saas-Fee, Crans Montana… Bien m'en a pris: c'est différent certes, mais bien mieux qu'avant!  

En Romandie, www.grsa.ch propose plus de 20 jours de ski de décembre à avril, sous forme de camps et week-end avec des guides formés.

Pour les jeunes, www.blindspot.ch propose aux skieurs et snowboarders 4 week-ends à Saas-Fee (22-24.01, 19-21.02, 26-28.02, 10-13.03.2016)

Photo: Un tandem de skieurs dévale une pente à ski et amorce un grand virage vers la gauche, avec pour légende: 

Skier malgré un handicap est un plaisir: Hervé Richoz (derrière) et sa guide Henriette Bruderer-Ghielmetti. Photo: Isabelle Favre  

LA VIE DES SECTIONS

Manifestations

Section Argovie-Soleure

18.02
«Comment éviter les accidents domestiques» (en allemand). Cours de samaritains en collaboration avec le service, 10 à 11 h. Rencontre 9 h 30, Coop sous-voie de la gare, coût 10 francs, repas et boissons à la charge des participants. Chiens-guides bienvenus. Délai d'inscription 6 février.

12.03
Assemblée générale, à l'Hôtel Zofingen, Zofingue. Chiens-guides bienvenus.

Mars
Journée Jass, Home Bornblick, Olten, date encore ouverte, 14 à 17 h, inscription auprès de Peter Müller, 062 216 14 37.

Rencontre café

Tous les 2es mardis du mois de 14 h à 16 h 30 à l'Aarauerstube d'Aarau. 
Prochaines dates: 12.01, 09.02, 08.03

Contact: 

Verena Müller, 062 721 51 67, 

agso.verena.mueller@hispeed.ch

www.blindenverband.ch/aargau-solothurn 


VoiceNet allemand 031 390 88 88, rubrique 1 21

Section Berne

16.01
Jass au Centre formation et rencontre de Berne (CFR)

27.01
Table ronde au restaurant «A familia portuguesa», 18 h.

24.02
Table ronde au restaurant «A familia portuguesa», 18 h.

01.03
Etablissement des déclarations d'impôt de 14 à 19 h.

05.03
AG de la section, envoi de la convocation selon statuts.

11.03
Soirée de jeux à la ludothèque Zollikofen de 16 h 45 à 21 h.

30.03
Table ronde au restaurant «A familia portuguesa», 18 h.

Informations et inscriptions: 076 500 63 21, sektion.be@sbv-fsa.ch

Section Oberland bernois

08.02
Groupe d'échanges Thoune, 14 à 15 h 30, Freienhof, Thoune.

11.02
Groupe de loisirs Spiez, 14 à 16 h, restaurant Krone, Spiez.

10.03
Groupe de loisirs Spiez, 14 à 16 h, restaurant Krone, Spiez.

12.03
Assemblée générale.

Les rencontres du vendredi

Tous les derniers vendredis du mois, 13 h 30 au Buffet de la gare de Thoune. 

Prochaines dates: 25.03. Infos: Yvonne et Jürg Albisser-Gut, 033 437 25 82.

Contact pour le groupe de loisirs de Spiez:

Bruno Seewer, 033 657 10 58 ou Brigitta Stehli, 034 461 89 88

Contact pour le groupe de loisirs de Thoune:

Hans-Ueli Lüthi, 033 453 14 22, 079 772 13 93 ou Margrit Güdel, 033 650 93 63

VoiceNet allemand 031 390 88 88, rubrique 1 31 2

Section Bienne – Jura bernois

13.02
Assemblée générale, restaurant Residenz Au Lac

Chaque 2e mercredi du mois, de 14 h à 16 h Höck au restaurant Residenz Au Lac.

Contact: 

Esther Weber, 032 331 97 18

Section Fribourg

16.02
Visite de la collection des monnaies anciennes au Musée historique de Berne. Rendez-vous à 13 h 15 à la gare de Fribourg voie 3. Contact: Françoise Kern, 079 709 63 30.

06.03
Assemblée générale. Rassemblement à 9 h 45 au Foyer St-Justin, av. de Rome 3. Contact: Andrea Zullo, 079 554 07 16.

Groupes de contact:

Guin: Nelly Falk, 026 493 14 19, 1er mercredi du mois

Fribourg: Maguy Baechler, 026 667 19 48, 1er jeudi du mois

Romont: Marie Huguenot, 026 477 30 55, 3e mercredi du mois

Morat: Béatrice Imoberdorf , Résidence Beaulieu, 026 670 85 85, 1er jeudi du mois

Contact:

Andrea Zullo, 026 672 14 52

Helga Gruber, 026 475 48 45

VoiceNet 031 390 88 88, rubrique 1 31

Section Genève

12-13.12
Festivités de l'Escalade

20.12

Dîner de Noël au restaurant de la RTS

Club des aînés:

Tous les 2es et derniers samedis du mois, Salle des Minoteries, Plainpalais. 

Contact: Andrée Pasche, 

022 758 14 77

Contact: 

Vincent Tourel, 079 235 93 29, 

v.tourel@bluewin.ch

VoiceNet 031 390 88 88, rubrique 1 41

Section Grisons

09.01
Apéro de Nouvel-An, café Maron, Coire

27.01
Groupe VIP: bowling

24.02
Groupe VIP: visite de la gare centrale de Zurich

05.03
Assemblée générale, Bener-Park, Coire 

30.03
Table ronde, Bener-Park, Coire

Contact:

Monika Koch, 081 284 89 48, 

079 774 81 90, sektion.gr@sbv-fsa.ch

www.sbv-fsa.ch/sektion_graubuenden

VoiceNet allemand 031 390 88 88 rubrique 1 51

Section Jura

06.02
Assemblée générale

Contact:

Gabriel Friche, 079 454 57 56,

cgfriche@bluewin.ch

VoiceNet 031 390 88 88, rubrique 1 51

Section Neuchâtel

13.03
Assemblée générale à l’hôtel Alpes et Lac à Neuchâtel.

Contact: 

Pierre Marquis, 079 288 72 28,

pierremarquis42@gmail.com

VoiceNet 031 390 88 88, rubrique 1 61

Section Suisse nord-occidentale

24.12
Soirée sainte au Prima Vista 

12.03
Assemblée générale au restaurant Alte Post Bâle

Le groupe de contact se rencontre le 3e mercredi du mois de 14 h 30 à 16 h 30 au Blindenheim Bâle.

Marches:

En général, tous les derniers samedis du mois

19.12
Balade hivernale avec Ruth Meister

30.01
Repas à la saucisse au marc avec Beni Karle

VoiceNet allemand 031 390 88 88, rubrique 1 61 ou téléphone 

061 303 30 46

Autres infos sur VoiceNet 

031 390 88 88, rubrique 1 61 

ou tél. 061 303 30 46

Section Suisse centrale

19.03
Assemblée générale de la section, suivie d'un atelier sur l'avenir de la section

30.04
Sortie de la section

Contact: 

Markus Wüest, 079 759 95 27, 

kusi.wueest@bluewin.ch

VoiceNet allemand 031 390 88 88, rubrique 1 81

Groupe de marche

20.02
Promenade en chaussures d'hiver

09.03
Promenade culturelle

Contact: 

Isabella Plüss, 041 637 37 26, 

isabellapluess@bluewin.ch

Groupe de parole AMD

Chaque 1er lundi du mois de 10 h à 11 h 30, Pro Infirmis, Zentralstrasse 18, Lucerne.

Direction: Isabella Plüss

Groupe de parole Zoug

Chaque 1er vendredi du mois, de 14 h 30 à 16 h, Seniorenzentrum 
Mülimatt, Oberwil.

Direction: 

Edith Hanloser, 041 710 14 21, 

edith.hanloser@bluewin.ch

Section Suisse orientale

09.01
Apéro de Nouvel-An au CFR St-Gall, 14 h à 16 h, sans inscription

20.02
Assemblée générale au KBZ St-Gall, ouverture des portes: 10 h 30, début 11 h 

Autre infos par courrier ou sur 

VoiceNet allemand 031 390 88 88, rubrique 1 71

Section Valais

24.01
Théâtre avec audiodescription, Sion

31.01
Théâtre avec audiodescription, Sion

12.03
Assemblée générale, Hes-so, Sion

Contact:

Adeline Clerc, 079 637 41 50,

adeline.clerc@netplus.ch

www.fsa-valais.ch

VoiceNet 031 390 88 88, rubrique 1 71

Section Vaud

05.03
Assemblée générale

Contact:

Charles-André Roh, 079 703 73 73

roh@fsa-vaud.ch

VoiceNet 031 390 88 88, rubrique 1 81

Section Zurich-Schaffhouse

26.01
Groupe de contact Zurich-Enge

30.01
Lunch du samedi de 11 h à 13 h 30 au restaurant Salmen, Freiestrasse 10, Uster

23.02
Groupe de contact Zurich-Enge

27.02
Lunch du samedi de 11 h à 13 h 30 au restaurant Salmen, Freiestrasse 10, Uster

05.03
Assemblée générale de la section ZH-SH

26.03
Lunch du samedi de 11 h à 13 h 30 au restaurant Salmen, Freiestrasse 10, Uster

29.03
Groupe de contact Zurich-Enge

Inscription pour les lunches du samedi:

Urs Lüscher, 044 940 93 10, 

sektion.zh@sbv-fsa.ch

Groupe de contact Zurich-Enge 

Chaque dernier mardi du mois (sauf juillet, août et décembre), Kirchgemeindehaus Enge, Beederstrasse 25. 

Contact: Ursula Graf, 079 219 89 34, ursi.graf@ggaweb.ch

VoiceNet allemand 031 390 88 88, rubrique 1 91.

Première centenaire valaisanne!

Ute Petzolt, membre de la Section Valais

La première centenaire de la Section Valais de la FSA se nomme Madeleine Udry. Elle coule des jours paisibles au home «Haut de Cry». En compagnie d'Adeline Clerc, présidente de la section, je suis allée partager un moment de chaleur et de souvenirs à la rencontre de cette militante de la première heure.

Comme une mélodie

La jubilaire naît à Vétroz en Valais, le 23 août 1915. Sa vision est si réduite qu'elle suit sa formation scolaire à l’institut des aveugles Le Sonnenberg à Fribourg. Sa sœur Marie, également malvoyante y est aussi pensionnaire. En plus du braille et de la dactylographie, Madeleine Udry s'essaie à la pratique des premières tricoteuses mécaniques. Toutefois, la musique demeure son univers préféré et elle s'adonne à divers instruments comme le piano, le violon et même la cithare. Elle l'enseignera plus tard à des élèves de tous les niveaux.

Un engagement permanent

Musiciennes et chanteuses, Madeleine Udry et sa sœur Marie vont animer de nombreuses fêtes avec le chœur mixte et également à l'orgue pour les messes du dimanche, mariages et enterrements. A cette animation paroissiale se joint une vie sociale active et une farouche volonté d'intégration et d'autonomie. A la fondation de l'actuelle section valaisanne, Madeleine Udry prend la responsabilité de la caisse qu'elle gère quinze ans durant.

Célébration

En août, lors de la cérémonie organisée en son honneur, elle a même confié au conseiller d'Etat Oskar Freysinger que «de se savoir désormais dépendante a été pour elle un chamboulement intérieur» (source Nouvelliste Charly-G. Arbellay). Mais aujourd’hui, comme toujours, Madeleine a su s’adapter à cette nouvelle situation. Elle anime régulièrement le foyer de ses morceaux préférés au piano. Et le conseiller d'Etat de terminer avec ce compliment: «Vous avez su transformer les ténèbres en lumière».

Photo: Un huissier en apparât et deux hommes entourent Madeleine Udry, assise dans un fauteuil, avec pour légende:

Madeleine Udry est entourée du conseiller d'Etat valaisan Oskar Freysinger et du président de la commune Stéphane Germanier. Photo: Le Nouvelliste 
ANNONCE :

Livres en un clic

Plus facile, plus rapide, l'application gratuite pour PC «Livre en 1 clic 2.0» est de retour à la BSR. 

Pour écouter des extraits directement dans l'application, rechercher des livres et nouveautés.

Pour envoyer directement les livres sur votre clé USB, lecteur MP3, Milestone ou  Victor Stream branché à l'ordinateur sans autre opération de votre part!

Renseignements & soutien: BSR Lausanne, 021 321 10 10. 

www.bibliothequesonore.ch

Votre compagnon léger mais puissant

Traveller HD

Let’s read&roll!

Avec le Traveller HD, Optelec comble la lacune entre la loupe électronique et l’agrandisseur. Avec une taille d'écran de 34.8cm, une batterie à longue durée et pesant moins de 2 kg, vous utilisez votre Traveller HD partout où vous en avez besoin. Séjour, cuisine, restaurant, en route...

Grâce à son large rouleau intégré, qui maintient le document en place, l’écran coulissant de gauche à droite, lire de façon fluide devient un jeu d’enfant.

La caméra Full HD de haute résolution affiche le texte sur l’écran 13.3“ avec un grossissement de 2,4 - 30x en vraies couleurs, en contraste élevé, en couleurs fausses et inversées.

Informez-vous auprès d'Accesstech SA:

Luzern 041 227 41 27

St. Gallen 071 277 44 11

Neuchâtel 032 725 32 25

www.accesstech.ch info@accesstech.ch

Moyens auxi​liaires pour le quotidien

Nous vous proposons plus de 500 moyens auxiliaires d’usage courant. 

ACTUELLEMENT

Lecteur de CD Daisy Victor Stratus 4M

Haut-parleurs de qualité

Navigation facile,

bon contraste, synthèse vocale intégrée

Boîtier solide

Prix préférentiel dès le 1.1.2016

CHF 495.– au lieu de CHF 610.–

Union centrale suisse pour le bien des aveugles UCBA 

Dép. des moyens auxiliaires 

Chemin des Trois-Rois 5bis 

1005 Lausanne 

www.ucba.ch/shop 

Téléphone 021 345 00 50

NOUVEAU!

La culture en partage

L'association romande, «L'Art d'inclure» vise à rendre accessible la culture aux personnes en situation de handicap visuel, de double handicap (surdi-cécité) et du tout public. 

L'art d'inclure peut compter sur la compétence experte de Quitterie,  artiste plasticienne dont une partie de ses œuvres ont été conçues spécialement pour des personnes malvoyantes et aveugles, Gabrielle, médiatrice culturelle, spécialiste dans l'adaptation et l'audiodescription d'expositions artistiques et Muriel, passionnée en situation de handicap. 

L'art d'inclure vous convie à des visites guidées et adaptées d'expositions de musées.

Contact:

Muriel Siksou,

Ch. du Devin 31 C, 1012 Lausanne

021 653 59 02, 076 337 36 61, 

contact@lartdinclure.ch

Audiodescription & culture 

Dire pour Voir: 

5+7.01 La Flûte enchantée, Genève

7.02
La vie que je t'ai donnée, Carouge

Ecoute-voir:

20.01
Shake, Vevey

26.01
Shake, Yverdon

31.01
Shake, Villars-s/Glâne

21.02
Zippo, Lausanne

13.03
La Mouette, Lausanne

BSR apéro lausanne:

30.01
Toâ et Moâ,

27.02
L'amour est un crime parfait,  film audiodécrit

26.03
Un policier en déroute

Infos: FSA, 021 651 60 60

Nous avons les auxiliaires qu'il vous faut!

Vous êtes notre priorité.

Nous proposons depuis plus de 25 ans les solutions des leaders mondiaux en moyens auxiliaires.

Connaissez-vous Supernova, Lunar, MAGic, ZoomText, Infovox4, Jaws, OpenBook, RTFC, VoiceOver, ClearView, Compact, eMag, Ibis, Looky, Magnilink S, Mezzo HD, Nordic Eye solo, Onyx, Prisma, Prodigi, Snow 7, Topaz, Topolino, Veo, Vocatex, Clearreader+, EasyReader, Basic D, BrailleSense, Braillex EL, Brailliant, Esys, Everest, Focus, Pronto!, SuperVario?

Tout d'un seul tenant: nous avons non seulement le produit qu'il vous faut, mais l'adaptons à vos besoins et vous apprenons à l'utiliser. Nous nous occupons aussi des demandes de financement, du support et des réparations.

accesstech ag

edv für blinde und sehbehinderte

www.accesstech.ch

info@accesstech.ch

lucerne:

bürgenstrasse 12

tél.: 041 227 41 27

saint-Gall:

rosenbergstr. 87

tél.: 071 277 44 11

neuchâtel:

crêt-taconnet 12a

tél.: 032 725 32 25

365 jours.

9 vitamines.

Une banque

BEKB | BCBE

L'espace d'une vie

Donnez plus de sens à votre affiliation à la FSA

Faites un don!

Et vous permettrez à la FSA d’en faire plus.

Merci !

Compte pour vos dons 10-2019-4

…ET SI LES LUNETTES NE VOUS SUFFISENT PLUS?

Le nouveau téléagrandisseur MagniLink ZIP:

Qualité à emporter. L'appareil est équipé avec une batterie. Il est facile à plier et à transporter dans son sac. Utilisation polyvalente grâce à sa caméra de lecture et à distance pivotante en résolution HD ou Full HD. Dimension d'écran 13,3" (33,8cm) ou 17,3" (43,9cm) au choix. Livrable aussi avec la table X-Y éprouvée.

Nous vous offrons:

- vaste gamme de systèmes de lecture de LVI Suède.

- local de démonstration accessible en chaise roulante et service accueil de/à la gare d'Effretikon

- conseils de professionnels expérimentés

- livraison, installation et formation à domicile sans supplément!

- support et service réparation irréprochables

LVI Low Vision International GmbH

Hinterbrunnenstrasse 1, 8312 Winterberg

Tél. 052 202 96 16 

www.lvi.ch

En Suisse depuis plus de 30 ans!

Solsana

Hotel – Restaurant

100 ans

1915-2015

Un lieu de vacances pour le bien-être, le sport et les loisirs. 

Equipement spécial pour les hôtes aveugles et handicapés de la vue. Tout l’hôtel est accessible en fauteuil roulant. 

Infrastructure exceptionnelle pour l’organisation de sémi-naires, banquets, cours et manifestations en tous genres. 

Laissez-vous emporter et profitez d’une ambiance inou-bliable à des prix compétitifs et aux prestations extraordinaire

Unterbort, Solsanastrasse 15 / CH-3792 Saanen - Gstaad 

Tel: +41 (0) 33 748 94 94 / info@solsana.ch | www.solsana.ch 

Ramstein Optik

Choisissez selon vos besoins

- le modèle de base

- la taille de l’écran

- le tableau de commande

Ramstein Optik Sattelgasse 4 . 4051 Bâle . Tel. 061 261 58 72 . www.ramstein-optik.ch
Des haricots?

Le handicap visuel fait de chaque jour un défi. 

La Fédération suisse des aveugles et malvoyants FSA est là.

sbv-fsa.ch

Fédération suisse des aveugles et malvoyants FSA

Secrétariat général

Gutenbergstrasse 40b, Case postale 8222, 3001 Berne, +41 031 390 88 00

info@sbv-fsa.ch, www.sbv-fsa.ch
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